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vivent et meurent sous le même toit. rait cru venir de la consanguinité.

AUtre trait: presque chaque québecois est Ce qui fait que dans chaque quartier de

Propriétaire de sa maison. Québec tous les gens semblent apparentés,

Et presque chaque maison ne comporte que l'on se connait deAàZ etqu'uneespèce

qu'un seul logement. Ces maisons peuvent de vie communautaire s'est établie par la

fêatre Petites, mais elles sont entièrement à, la seule force de ces coutumes et dýune sympa-

mlle qui y demeure. thie native.

La Promiscuité des flats superposés est à Puisse l'amour du vieux logis continuer de

Peu Près Inconnue à Québec. durer dans ma ville natale. Cet amour est

Le verre peut être petit, mais presque cba- propice au culte de la famille; il est aussi

'1111 boit dans son verre. un empêchement au luxe exagéré.

1 Le québecois est un homme de foyer. Pro- Le foyer qui est resté le même a une em-

Prietaire ou locataire, il s'attache à sa mal- ofonde sur les jeunes; Ils sontmoins

e0n, à Ses êtres, à ses qualités et à ses dé- plllla de s'en envoler; et quand Ils ont dft

fauts. en partir, il y reviennent sans effort. Les

Il comprend le sens Intime du mot at vieux parents et le foyer qui a abrité notre

home; il ne saurait admettre qu'on puisse enfance, cela se tient et se complète; c'est le

dire que l'on a un chez-soi quand on démé- tableau précieux avec le cadre qu'on lui a

à tout bout d'année, toujours vu et dont onne pourrait s'habituer,

plaint le nomade des villes autant qu'il sans une Intime douleur, à le voir Séparé.

F3'ftPit0le sur la destinée voyageuse de l'Ara-
be du désert.

Aller de branche en branche n'est pas Son Mlle de Scudéry, quittant la Place Royale,

fait- Il y a quelque A.- Paris, écrivait à.

chose du lierre dans 
quelqu'un:

Sa nature. 
-Je déménage, par-

qu'il n'y a plus ýfes-

Si le québecois va prit dans mon quar-
demeurer dans une tier.
autre ville, vous le Est-ce parce quil y
ve'erez y continuer la a de l'esprit danscha-
tradition du home; Il que quartier de Qué-
'le sera point déména- bec que presque per-
Reur. sonne n'en bouge?

Des Propriétaires de
Ontréal vous diront

qu'ils aiment à louer
le'Ire Maisons à des Il y a quelques an-

q1lebecois, parce que nées, une vieille et

ce sont gens stableset 
très Intéressante fa-

Inbus du respect de mille de Québec eut

l'imnieuble. 
des revers de fortune.

CeCI se comprend 
Pendant des années,

le 
à force d7économles

da qllébecois entrant La porte Pr68COtt (Vieux Québec) déguisées. et de tou-
na un logement non-

'veau avec la ferme et 
chants subterfuges (il

ats-VI(lue résolution de n'en pas changer de restait deux filles à marier), elle put faire

EJItjýt, il a pour ce logement les véritables bon visage. Que de dîners malgresl Que de

601116 d'un père de famille au meilleur iens toilettes retapées! Que de travaux inaccoutu-

dl' lirOit'romain. 
més durent accomplir des petites mains qu'il

. J'ai connu à Québec des locataires demen- ne fallait pourtant Pas abîmer. ..

l«ant depuis si longtemps sous le même toit Mais l'inévitable ne put être évité, et un

ýue nous avions fini par les en croire pro- beau matin des huissiers signifièrent à ces

Priétaires. 
déchus l'ordre de quitter la vaste, demeure

Autre trait charmant et touchant. de Dion encadrée Sun admirable jardin, où tant de

te'nDg---et assurément Il doit en être encore générations de la même filière avalent tissé

(le Int'rüe--les relations entre propriétaires et la toile de la vie, selon le mot du poète.

ocýata1re% étaient celles qui existent entre - Et deux lettres furent échangées à IlocS-

I)eorhes Parents %,aimant et s'estimant. U sion de cette lamentable éviction. Si je cite

iprenliZýrO Visite du locataire, le jour de ran, quelques lignes de l'une et de l'autre, qui

&Drlýe Slles dues aux aînés 'de la famille, sont des paraphraises d'un touchant article

était DOUr le 'propriétaire, le4uel la lui ren- de CoPpée, c'est qu'ellesr me paraiment bien

çkdt en grande cérémonie. exprimer le sentiment du québecois pour son

Pas une soirée, pas un festin, pas, une noce, f oYer. '

P" un COMPérage chez l'un sans QUe J'autre Il Ottawa... Il doit titre cruel «être obligé

en lut. de laisser vendre, sa maison de famille, -et je

ut l'Ou . devenait parraina et marraines 21magine pas de plus douloureuse séparation.

Ka de sorte que s'établis- Errâr pour la dernière fois àchez l'Un OU l'autre ý l'ombre de

telitcomme ". lý;ns deý parenté qu7on au- vieux arbres que votre aleul aplantès; cusil-


